Caminho Português : De Tomar à Santiago
Genéralités

C’est avec une certaine réserve que je recommande cet itinéraire. Presque 75 pour cent du chemin est couvert d’asphalte ou de pavés. Le trafic routier est plutôt dangereux, s’il n’est meurtrier. Par conséquent les pèlerins sont rares, ainsi que les rencontres. En automne on peut avoir le plaisir de traverser des vignobles, où les pieds de vigne, chargés de raisins, nous arrivent à même la bouche.

Lorsque j’ai fait le pèlerinage, je n’ai rencontré que 5 pèlerins : 3 à pied et 2 à vélo. A St-Jacques de Compostelle, au début du mois d’octobre, un total approximatif de 150-180 pèlerins s’était annoncé par jour, la plupart en provenance du camino francés. 

Saison recommandée

Je recommande le semestre d’hi​ver. Quelque chance de rencon​trer la neige. Par vent d’ouest, il peut pleuvoir toute une semaine sans arrêt, surtout en automne sur la partie galicienne. La saison estivale est définitivement trop chaude !

Guides et cartes
Pour les indications bibliographiques cf. le texte en allemand.
Signalisation

A partir de Tomar, le chemin est très bien signalé par une flèche jaune. Une indication supplémentaire sous la forme d’une flèche bleue, pas toujours visible, signale en fait le chemin dans le sens inverse, nord-sud, pour les pèlerins se rendant à Fatima depuis Santiago.

On m’a dit que l’itinéraire partant de Lisbonne jusqu’à Tomar devait être également bien signalé. Il longe le Tejo par Golegã (Santarem). Il existe aussi d’autres variantes, comme celle de Porto passant par Braga.

Conseils particuliers

J’ai initié mon Chemin à Alcobaça, car entre Alcobaça et Tomar se trouvent 3 des églises phares du Portugal, classées Patrimoine mondial par l’Unesco :

• Alcobaça : abbaye cistercienne Santa Maria. Une des plus belles églises du gothique primitif que je connaisse.

• Batalha : magnifique église du gothique tardif du couvent des dominicains de Santa Maria da Vitória

• Tomar : l’église de l’ordre des templiers, qui après la dissolution de l’ordre en 1312, prit le nom de l’ordre du Christ.

Le chemin de Alcobaça à Tomar, desservit pour le retour par une ligne de bus, passe par Fatima. Malgré mon scepticisme initial quant à la motivation des pèlerins de Fatima, je dois avouer avoir presque pu palper la foi profonde qui habitait ces femmes et ces hommes. 

A tous ceux qui décident de se lancer sur ce chemin je donne le conseil : Documentez-vous avant sur l’histoire du pays. Faite de gloires et de tristesses, elle vous permettra de comprendre ce dicton portugais qui dit : « Oh, Mer, dis-moi de combien de larmes du Portugal est faite ton eau ? »
(observations faites en 2006)

Pour tout renseignement supplémentaire s’adresser à

Werner Osterwalder, Zürich
rosterwalder@gmx.ch 

(Rés.  : fag)
